
CIME DE LA VALETTE DE PRALS 
 

Ce projet aurait pu se concrétiser en Juillet mais Dame Météo en a décidé autrement. 

C’est donc avec les couleurs timides de l’automne que tout le groupe (20 personnes) pique-niqua au 

sommet qui culmine à 2496m ! 

Bel exploit que de monter en maroulant jusqu’à cette belle cime d’où la vue embrumée laisse 

apparaitre quelques fois les lacs de Prals. Si ceux-là jouent à cache-cache, le Gélas, lui, n’était pas de 

la partie.

 

 

 

Nous prenons le départ à la balise 361 sur la route de la Madone à 7h30 pétante (encore bravo à 

l’Organisation, aux covoiturages, aux heures matinales et respectées !), et suivons le sentier  en 

direction de la Baisse de Férisson qui sinue entre mélèzes et épicéas (malades). Le rythme entre les 

marouleurs et maroulés est différent, si bien que l’humeur peut-être changeante (de courte durée) 

mais pas de panique l’ambiance globale est toujours : 



 

 

Heureuses de se tenir au panneau plié par la neige en arrivant à la baisse de Férisson qui offre une 

vue très dégagée jusqu’à la mer (que la brume nous cachera!) 

 

 



Installées sur la joëlette, on a la chance  d’observer des choses autour de soi tout en avançant et sans 

avoir le nez penché sur…la roue de la joëlette en plus de ses pieds. Car oui, le rôle du marouleur est 

très technique et fait appel à beaucoup de stratégie et de résistance. 

 

  

 

 

L’entrée dans le Parc a lieu dans la bonne humeur et en position bipède pour tous ! 

 

 

 

 

Christelle et sa charmante accompagnatrice Marie Antoinette (on aura même eu droit à l’explication 

originale du choix du prénom…lol) 



 

Ma mère, patiente m’aide aussi à évoluer dans ce terrain très pierreux ! 

Christelle et moi avons pu démarrer et grimper la Cime en marchant ; ça c’est pur bonheur autant 

pour notre physique que pour notre moral ! 

Notre rythme (à Christelle et moi) fut presque le même, on toucha la croix du sommet en même 

temps. 

 

 

Plutôt émouvant ! 

 



 

 

Un sommet bien mérité pour Tous ! 

  

Marie-Christine et Jacques 

 

 

Philippe 

 

Nous descendons prudemment sur un sentier raide et caillouteux avant d’atteindre la pente 

herbeuse en bas de la montée aux lacs de Prals 



Atomisée, l’horaire ne sera pas un obstacle aux 150m de dénivelés bonus 

 

 

  



 

Ces 150m de dénivelé n’ont pas été faciles mais quel n’est pas le bonheur qui nous attend là-haut : 

moments magiques avec une lumière filtrée par la brume. Elle renvoie sur les algues qui coiffent la 

surface de l’eau une impression étrange : l’eau est gelée ? 

La curiosité de chamois non-sauvages s’y reflète aussi. 

Après une montée roulante-marchante mais surtout marchante…ouf ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Un OUF général  se transforma en PLOUF presque général 

 

 

 



 

 



 

 

 

La tenue n’est pas la même. Nos efforts fournis sont lents. Enormes peut-etre mais fournissent peu 

de chaleur ! 



 

Pas facile de se changer mais drôlissime ! 

 

Nous repartons sur les traces du chamois qui plongent sur la vallée après que la folie du lac nous 

laisse revenir à la réalité de la redescente 



 

La prudence est de rigueur 

  

On peut deviner la concentration ! 

Nous rejoignons Madame La Marmotte encerclés par les chamois avant de redescendre à la balise 

361. 



 

Plus de photos sauf dans la tete : l’effort en vaut la chandelle ! Merci et bravo à tous ! 

YOUPI ! 

Vive les aventures humaines en montagne avec Aldo notre organisateur et le récit d’Audibert 

Camille! 

 


